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AVANT-PROPOS


La question que cet ouvrage vous adresse n’a pas coutume d’être posée. Dans la plupart des cas, ceux d’entre nous qui ont eu affaire à la dissertation se sont demandé « Comment faire une dissertation ? », ou bien « Par où commencer ma dissertation? », voire « À quoi bon faire une dissertation ? » Mais jusqu’à présent, la question centrale du « Qu’est-ce que c’est ? » a été négligée. On a ainsi tenté de nous enseigner la manière de disserter sans nous expliquer de quoi il s’agissait : méthodologie sans méthode, et par conséquent pratique sans technique.


Il semble en effet qu’on ait choisi plutôt de transmettre une technique ce qu’on croyait être une technique ; et il est vrai qu’il est plus facile, pour un professeur, de transmettre des règles que de chercher à comprendre. L’élève, lui, n’a pas ce luxe. Et s’il est sans doute plus facile, pour lui aussi, d’appliquer des règles, il paiera, lui, cette facilité le jour de l’examen. La monnaie de cette transaction, c’est son échec.


Pour ceux qui en ont fini avec les dissertations, ils ne savent pas toujours très bien à quoi ils doivent leurs résultats, bons ou mauvais. Pour les autres, le jeu continue. Il en résulte, pour la dissertation, une réputation faite d’arbitraire et de mystère. Comme on ne l’a jamais examinée, on n’en saisit pas les motifs, et comme on n’en saisit pas les motifs, elle demeure ce mystère qui amène, du haut du ciel des résultats, les bonnes ou les mauvaises nouvelles. Réputation amère et inviolée, pour les étudiants comme pour ceux qui n’étudient plus.


Ce livre s’adresse à toutes ces personnes. Il se donne pour objectif de faire comprendre, une fois pour toutes, ce qu’est la dissertation, et dès lors, comment la pratiquer adéquatement.


Dans ce livre, nous avons écarté deux types d’approches également inutiles : celle qui consiste à faire pleuvoir sur l’élève le résultat d’une sagesse (« la dissertation, c’est ceci »), et celle qui consiste, à la manière des philosophes, à faire le vide pour trouver une première connaissance dont on ne puisse douter, afin de conduire par ordre et raison toutes nos pensées sur la question. Nous adoptons au contraire la démarche la plus simple : nous partons de ce que vous savez, et nous avançons en vous montrant comment dissiper tous les doutes possibles. Peu importe, par conséquent, ce que vous savez déjà de la dissertation, ce que vous croyez qu’elle est, ou ce que vous ignorez. En fait, vous en savez déjà assez, et la question du point de départ importe peu. Il vous suffit de suivre le fil du livre. Au demeurant, nous ne partons pas de rien, parce que la dissertation existe, mais nous reprenons à neuf : la définition initiale que nous nous donnons est la plus générale possible, donc la plus assurée possible. Comme on le verra, cette définition suffit amplement pour démarrer notre examen.


L’ouvrage se divise en trois parties. La première répond à la question « Qu’est-ce qu’une dissertation ? » Dans la deuxième, nous vous présentons une méthodologie complète et efficace de la dissertation. La dernière illustre, par l’exemple, ce qu’est une dissertation. Précisons un peu.


La première partie est la plus théorique, et pour cela peut sembler la plus ardue. Nous y expliquons ce qu’est la dissertation, et pourquoi elle est cela et pas autre chose. Nous en établissons une définition opératoire, quelle que soit la matière dans laquelle on la pratique, en distinguant les différences qui existent entre les dissertations de disciplines différentes. En ce sens, comprendre ce qu’est une dissertation ne permet pas seulement de savoir comment la rédiger ; cela permet de comprendre ce qui unit des domaines aussi divers que l’histoire, la philosophie, les lettres ou le droit.


La deuxième partie est une méthodologie. À la différence des méthodologies communément proposées, elle tient en 20 pages, car elle est plus efficace. Tout ce dont vous avez besoin pour rédiger une bonne dissertation est là, tout le reste est délibérément omis car inutile. En particulier, les sempiternelles angoisses de la problématique, du plan, etc., sont traitées et liquidées.


La dernière partie est composée de quatre exemples rédigés de dissertations.


Comme on le voit, même si les parties s’enchaînent, il n’est pas nécessaire de les lire dans l’ordre, ni même de les lire toutes. Le livre a été conçu pour qu’il soit possible au lecteur de choisir son point d’entrée en fonction de ce qu’il recherche.



 Nous vous souhaitons une bonne lecture.









CHAPITRE 1


La dissertation


Pour comprendre la dissertation, il n’est pas nécessaire de faire appel à des connaissances précises. Comme nous allons le voir, l’idée la plus vague de ce qu’est une dissertation, celle que tout le monde possède, au fond, suffit pour définir sa nature.


Nous ne nous contenterons pas d’exposer dans ce chapitre ce qu’est la dissertation, car le lecteur n’apprendrait pas grand-chose à part nos maximes. Ce n’est donc pas seulement les conclusions de notre examen que nous présentons ici, mais notre examen lui-même. Ce choix entraîne certaines conséquences quant à la forme de ce chapitre.


En effet, dans un souci de clarté, nous avons choisi de marcher à pas si courts, et d’effectuer des distinctions si complètes, qu’il ne soit pas possible de douter. Pour cette raison, il pourra sembler au lecteur, par endroits, que nous procédons par évidence. C’est bon signe.


Nous procéderons en deux temps. Dans une première partie, nous examinerons la nature de la dissertation, ce qu’elle est. Il s’agira d’abord d’en établir une définition opératoire. Nous pourrons alors en déduire ce que sont ses éléments.


L’examen de la nature de la dissertation nous conduira à nous interroger dans une deuxième partie sur sa fonction ; reprenant la question « Qu’est-ce qu’une dissertation ? », nous nous demanderons : « Pourquoi est-elle cela ? » En réfléchissant sur sa fonction, nous aborderons deux points significatifs : en quoi la dissertation tient-elle d’un arbitraire ? Et comment comprendre qu’un même exercice puisse être retenu pour des disciplines différentes, à moins qu’il ne s’agisse plus du même exercice ?



I Nature de la dissertation



1 Première approche


Si je commence à examiner ce qu’est une dissertation, l’idée la plus générale que je puisse en former est la suivante : il s’agit d’un certain propos écrit.


Deuxième idée tout aussi générale : ce propos se distingue des autres par sa forme. En effet, il ne se contente pas d’exposer les idées ou les opinions qui le composent. Il les présente d’une certaine façon, en les articulant. C’est en nous demandant quelle est la nature de cette articulation que nous serons en mesure de définir ce qui distingue la dissertation des autres propos écrits.



Discours et types d’agencement des discours


La contrainte fondamentale de tout propos, ou discours, est le temps. En effet, avant toute autre considération, un discours doit présenter ses éléments successivement, dans le temps. Ce qui le définit d’abord, c’est donc le principe qui régit cette succession.


Contrairement à ce que l’on pourrait penser, de multiples critères permettent d’agencer les éléments d’un discours et leur succession. Il peut s’agir d’un critère esthétique, rhétorique, voire chronologique (les éléments tels qu’ils se sont présentés à moi), d’un critère de taille (les plus petits éléments en premier), de certitude (du moins assuré au plus assuré), etc.1 Parmi tous ces critères possibles, nous trouvons le critère logique, selon lequel les éléments se succèdent en fonction de relations formelles de validité, qui établissent les liaisons de cause, de conséquence, de contradiction.


Dans le cas de la dissertation, la norme qui fixe la succession des éléments est une norme logique ; les parties sont articulées en vertu de liens logiques, qui se ramènent en fait à des liens de deux ordres : cause et contradiction. En d’autres termes, la dissertation ne reconnaît pas d’autre principe d’articulation de ses parties que logique. Pour ce type de discours particulier, une liaison valide est une liaison logique.





Définition élémentaire de la dissertation


Nous sommes alors en mesure de formuler une définition minimale de la dissertation : la dissertation est un discours écrit dont le principe d’agencement des parties est un principe logique.


Or, à l’évidence, un discours qui articule logiquement ses pensées vise à établir rationnellement une position; c’est un raisonnement.


Par conséquent, notre définition élémentaire de la dissertation se ramène à ceci : la dissertation est une forme de raisonnement écrit.


Reprenons à présent chaque élément de cette définition élémentaire, et examinons-le en détail.







2 Les éléments de la dissertation


Si la dissertation se définit par son principe (logique) d’articulation, la première question qui en découle est : quels sont les éléments qu’elle articule ?


Formellement, ces éléments se présentent en paragraphes, mais le point de vue formel relève de la méthodologie, et pour cela nous renvoyons donc notre lecteur à la deuxième partie. Nous cherchons pour l’heure à comprendre leur nature.


La nature de ces éléments découle bien entendu de la nature du raisonnement, et il est nécessaire de développer ici ce point. On a vu qu’un raisonnement est un ensemble d’idées ou de propositions articulées logiquement, c’est-à-dire selon des principes formels de validité. L’effet de la liaison de ces éléments est la production d’une conclusion vraie ; nous disons que le raisonnement est vrai, que sa conclusion est vraie. La conclusion, validée par l’enchaînement des idées qu’opère le raisonnement, est pour nous une vérité.


Cependant, si la valeur du raisonnement est de l’ordre de la vérité (ordre logique), il reste à nous poser la question suivante : la valeur des éléments du raisonnement est-elle du même ordre que la valeur du raisonnement lui-même ? En d’autres termes, l’enchaînement de ses éléments permet au raisonnement d’être vrai, mais qu’est-ce qui permet à ses éléments d’être vrais ?


Or, la valeur du raisonnement tient à la validité de la liaison logique entre les éléments successifs, non à la validité des éléments eux-mêmes ; car ces éléments permettent d’établir la vérité du raisonnement, mais la vérité des éléments constitutifs n’est jamais établie, elle est supposée. Et par conséquent, même si leur contestation paraît exclue ou déplacée, ils ne sauraient avoir le même statut.


Prenons pour exemple le raisonnement suivant : « Hélène a une barbe, donc Hélène dort. » Ce raisonnement est faux, parce que la liaison logique est fautive, et non parce qu’Hélène n’a pas de barbe, car aucun point du raisonnement n’établit le caractère imberbe d’Hélène. Si le raisonnement est faux, c’est parce qu’il n’y a pas de rapport entre le fait, pour Hélène, de porter une barbe, et le fait de dormir. Ainsi, si j’avais corrigé : « Hélène n’a pas de barbe, donc Hélène dort », le raisonnement serait toujours aussi faux, même si les éléments étaient indubitables (Hélène n’a pas de barbe, et il se trouve qu’elle dort).


Si la valeur du raisonnement est d’ordre logique, la valeur des éléments du raisonnement n’est pas d’ordre logique, mais rhétorique. Pour cette raison, on peut appeler ces éléments des arguments. Un argument est une idée insérée dans une séquence logique.


La dissertation, comme tout raisonnement, articule donc des éléments dont la valeur n’est pas d’ordre logique (ordre de la vérité) mais rhétorique (ordre de la conviction). En revanche, l’effet de la liaison de ces éléments est d’ordre logique ; le raisonnement établit une vérité. Par conséquent, la dissertation ne se pose pas la question de la vérité de chaque argument, mais opère en construisant la validité de sa conclusion. En donnant à voir la séquence logique qui unit ses arguments, elle exhibe donc la légitimité de son raisonnement.


Cependant, cela une fois posé, on est en droit de se demander pourquoi la dissertation implique un tel souci de légitimation. C’est poser en même temps la question de sa forme écrite. En d’autres termes, qu’est-ce qui distingue ce raisonnement mis par écrit, et plutôt méticuleux, des autres raisonnements ?


La réponse à toutes ces questions est : parce que telle est sa fonction. La dissertation, en effet, est un exercice.







II Fonction de la dissertation



1 L’exercice et son arbitraire


Comme tout exercice, la dissertation se justifie par un certain arbitraire. Cet arbitraire, c’est la décision qui a validé sa valeur pédagogique.


Comme exercice, la dissertation a pour fonction d’évaluer la capacité d’un étudiant (d’un candidat) à produire un discours construit, et à produire les raisons de ce discours. Par conséquent, il a été jugé que l’aptitude à produire cette forme de discours, qui enchaîne des arguments dans une trame logique, est une mesure pertinente de la capacité des étudiants.


Cela ne signifie pas que la dissertation n’est pas un bon exercice. Au contraire, on peut estimer que la dissertation remplit bien sa fonction ; c’est un bon moyen d’entraîner ses facultés, et pas seulement ses facultés logiques mais ses facultés discursives en général. En ce sens, c’est un bon exercice, un exercice qui a fait ses preuves.


Mais ce n’est rien de plus. Ce n’est d’ailleurs pas le seul moyen d’atteindre ce résultat, ni même le plus élégant. Simplement, il a été retenu par la tradition universitaire française (les Anglo-Saxons ne connaissent pas cet exercice). C’est là sa justification ultime; au-delà de ce point, il n’y a plus rien à comprendre. Dès lors, on abordera la dissertation avec d’autant plus d’aisance qu’on en aura enfin relativisé l’importance.





2 Un exercice et des matières différentes


Nous sommes conduits à un paradoxe : comment expliquer qu’un même exercice puisse s’appliquer à des matières différentes comme l’histoire, la biologie ou le droit ?


Faut-il en conclure que puisque nous avons affaire à des matières différentes, il s’agit d’exercices différents ? Mais s’il existe des dissertations différentes, pourquoi les définir par le même terme ? Ces exercices différents auraient-ils vraiment quelque chose en commun ?


Autrement dit, la dissertation demeure-t-elle un même exercice pour lequel on ferait simplement varier les domaines d’application, ou chaque domaine définit-il les propres règles de sa dissertation, auquel cas il n’y aurait pas une dissertation, mais autant de dissertations que de disciplines ? Il faudrait encore se demander pourquoi certaines matières seulement pratiquent cet exercice : pourquoi n’existe-t-il pas de dissertation de mathématiques ou de chimie ?



Des règles différentes


Comme nous l’avons dit, la dissertation se pratique dans des matières différentes : les lettres, la philosophie, l’histoire, la géographie, l’économie, le droit, les sciences politiques, la biologie. Chacune de ces matières définit des règles particulières pour « sa » dissertation ; par exemple, on n’admet pas, dans une dissertation d’histoire, que l’étudiant utilise des titres pour indiquer son plan ; cela est admis pour une dissertation de géographie. De même, une dissertation de géographie adopte couramment une démarche descriptive, à des fins de typologie, de son objet. Un tel plan (unité/diversité/typologie) serait rigoureusement sanctionné dans une dissertation de philosophie.


Nous avons donc affaire à des formes de dissertation différentes. Faut-il conclure qu’il existe des exercices différents, ou plutôt des matières différentes où s’applique le même exercice ?


Pour répondre à cette question, il faut comprendre par où ces disciplines s’apparentent, car la dissertation n’est que l’exercice que se donnent ces disciplines.





Le dénominateur commun : le langage


Dans toutes les matières qui pratiquent la dissertation, nous voyons qu’il s’agit d’un même exercice, car il s’agit toujours de bâtir et d’exposer un raisonnement. Il n’y a que la forme qui change (ce changement est normé par les règles) car le contenu change (le contenu est donné par les matières différentes). Mais le langage est le même, et le rapport au langage est le même. Pour prendre un exemple, c’est comme si l’on mettait successivement, dans la poche de son pantalon, deux objets différents : la forme de la poche change à chaque fois, mais sa fonction est la même.


Si la dissertation se pratique donc dans ces disciplines, c’est qu’elles emploient le même langage, et partagent le même rapport au langage. Par conséquent, les matières qui recourent à un autre langage et n’entretiennent pas ce même rapport au langage ne connaissent pas l’exercice de dissertation. Ainsi la dissertation de mathématiques n’existe pas, car les mathématiques se sont données leur propre langage, par conséquent les raisonnements qu’elle bâtissent ne peuvent prendre la même forme. Pour reprendre notre exemple, cette fois il s’agirait non pas de placer dans ma poche des objets différents, mais de tenter d’y faire tenir un objet, puis un volume d’eau : ma poche laissera l’eau s’échapper, de sorte que pour remplir la même fonction de contenant, j’aurai recours à ma poche dans un cas, à une bouteille dans l’autre.


Nous en avons terminé avec l’examen de ce qu’est la dissertation. Mais nous ne pouvons en rester là. Une fois dégagée la nature de la dissertation, nous sommes désormais en mesure de mettre au point et d’appliquer une technique efficace, ou méthodologie, pour construire les dissertations. Passons donc à la pratique.
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